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th rappelons en outre ê la inmuoire. du lecteur que
telle est nu fond. et naturellement la croyance de tout
individa quelconque, ainsique nous l'avons d6jà nontrd.
L'intérêt de la passion ou du système peuvent l'obscur-
cir, la chasser peut-être momentanément de l'esprit;
mais elle y reutro bientôt d'elle-lGmce et eacni admet
constamulent, au moins dans la pratique, ces deux

est manifeste i tous ou à la plupart ; car ceci ne présente aucun
doute, et cela. personne ne l'admettrnit." (Top. 1. 1, c. 8.)

" Ce qui parait à tous, nous disons que cela est? Qui ôterait
cette croyance ne dirait rien de plus croyable? (Des inours,

.10, C. 2). .
La plus forte preuve, c'est que tous les hommes conlfessent

ce que l'on dit." (Ibid, liv. 1, c. 6. npud lohrb, likt. de l'Egl.
T. 3, p. 1853 2910, et 202.)

En Italie, à Rome, alors superbe dominatrice du monde,
nous retrouvons la mêmiie doctrine. ·

.o tontes choses, dit Ciciron,tnseul1.13, le conteuttment
de tous les peuples doit être regardé comme une loi do la
natture.?1 Et dans son ouvrage de la lieuMr, des I.eur, . 17.

-Ce dont tous conviennent tst nécessairement vrai."
Les Stotelens admettaient pour règle de lit croyance, la i

>otion conitulng nwesi, pour les rfuter, Plutarque -t l fait
un livr4 futile; Des imitions communes contre les Stoï:eiens.
Bohrb lbid, 1p. 311

Si'qnëque et Plutarque pîrouvenit l'existence d Dieu par la
croyance universelle; et dans se's lettres, Epist. }1il, Sknèque
dit en général - Pour nous, la grande preuve du vrai, c'est
l'accord de tons." Enllit, Quintilien, cet esprit si jîdicieiux,
s'exprime ainsi: " Nous regardons comme certain ce dont tous
conv"ieient" (Instit. Orat., voir 1. Ubaghîs, log. p. 23.

Parrti les plhilosophes clrâniens, (1) plusieurs n'ont point
eu occasion dans leurs outvralges de traiter du sens commun,
quelques-uns, surtout iLlirs la renaissance, l'out uecnu it en
théorie, exag:rant outre nesutre les droits de lai raison indivi-
duelle i d'autres, et en très-grand nombre, dans ces derniers
1cmps, en ou t prelanm Il et proclament toius Ies jours davantage
liiviolable autorité. Nous pouvons citer les unoms que voici ,
ilons si connus et si dignes de l'être : an seizi ane siècle. A'el-
chiot Canu, (le Lovis Théol. Liv. ID: plus iird, Bussuet, (2)
F"n tu, traitt de l'existence dle Dieul, Ilu l, q rîoest. AI.
i]uiller. traiiù des premières vérités. hook, dle ver r..ligione;
Bergier, T. 1, p. 1 et sui' , traité (le la religion ; liullet; De
Bonald, recherches sur les premiers objets de [ns coliitaissances;
de Malistre, ýSoirêes de St. Petersburg; Rianbourg, lutioialismie
et tradition. Ubaghs, Logique, p. 222 et siv.

Ces., illîtrts Clrétieis des temps modernes, n'ont rait que
marcher sur les traces d'un ancicn philosophe chrétien, plus
illustre encore, Saint Thomas d'Aquin. 'Voici coimnttie il s'ex-
plique, dans son ouvrage contre les Centils, liv. 2, c. 31. " Ce
qui est aitlicitoi par tous, nte petit utre entièrement faux ; car,
la fausse opinion est uit signe le linfilité de l'ntelligence
comme le fau. jugement qui a pour objet les choses sensibles,
est une marque de lintirititu des sens. Or, toute düfectnositô est
Accidentelle ; car elle 'est point voulue par la niture, mais ce
qui est accidentel ne saurnit être toujours et dans tous. Comme
le jugement porté sur les saveurs s'il est le mêtue pour toits
les gucîts, ne saurait être faux ; ansi, le jugement par ou tous
les Ioninies affirmeint qu'une chose est vritable, tue peit être
erron. Ce passage est trop remarquable, pour que nous ne
citions pas le texte u-mme : Quod ab omniibis cot luiter
uicitur, impossibile est totaliter esse fisuni ; fitlsa entini opilliO
intirimntas qut(ithtLii iitellectus est, sicîtt et falstutm juniciii de
sensibili piroprio ex ittuliuiflite scnsCli acidit. Defectius auite u
per.accidens sont, quia preter naturS itentiotîCne ; quod au-
teml est lier accidens, non plotest esse semper et in oinibuis : !t
sictit jiidleimdtt (le saporiius, quod oh cmnii gustu datur, niou
Potest esse falsuitu ; na judieimîtî quod ab omnibus de veritate
datir, non potest esse erroneum.

(1) St. Thon. aputd 1baghs, Metaphys. p. 9.

(2) Homélic, 22 in Epist., ad Rom.-Voir Rohrb. t. 2 5.
p. 225 et défens 1e la déclaration du clergt de France. Liv. 1,
Sect. 1ère,

axiomes tout ce ui est confurme aU sens commun,
est vrai Tout ce qui est coltrairaau sens commun (1)
est faux. Ubughi Logi. p. 223.

Que faut-il pour que l'autorité du gem-e-limain snit
en philosophie une autorité suprne ? Il fîut et il suflit
qu'elle soit infaillible. , Or, l'autorité du genre-humain
est certainement infaillible dans les bernes que voici:

L'accord unanime de l'universulité morale des honmes,
de tous les temps et de tous les lieux, sur un point
quelconque, est le signe ou le carac;ðre infaillible du
vrai, à moins qu'il nupptdraisse dans quelque phléno-
mène de la nature natérielle une raikon sulfisnnte de
ce consentement, auquel eas peut-être, selon quelques-
uns, il pourrait ne pas offrir toujours des garanties
absolument certaines de la vérité de sort objet.

En fait, dans les termes définis tout à l'heure, 1'aecord
unanime ne fallit jamais et l'on ne peut citer un seul
point de la croyance universelle et constante. du genre-

Saint Thtomas lui-ûiiime avait pu s'iuspiter de l'enseigne-
ment du céliâbre Bodce, partisan déclaré de I'autorit biumaine
cr philosophie, voy Mele. Cans, de Locis Théol. liv. 10, c. 4.
Origène:dclit, Tertullien, et d'autres encore dont ce dernier
Père fait mention dans son livre du Tùmoignge de lie,
avaient frayé la voie à ces dux grands docterîts. Après avoir
signalé, dans l'écrit dont nous venons de parler, les inspirations
de l. conscience universelle relatives ià ]'unité et aux nitres
perfections le Dieu, Tertullien ajoute: " Ces tinioignnges de
l'i1,ie sont d'au tant plis vrais, qu'ils sont plus simples: d'au-
tant jlus simples, qu'ils sont plis vulgaires ; d'autmnt plus
vulgaires, qu'ils sont plus communs; d'autant plus communs,
qu'ils sont plus naturels; d autant plus naturels, qu'ils sont
plis divins " Et pour donner du tûno gnage de Il: nie une
htateestime, il ajoute: La maitresse, c'est la uture le
disciple. Tout ce que celle-là enseigne et tout ce que celle-ci
apprend, vient de Dieu qui est le maitre de la maitresse elle-
mllèie elagistra naturi, imia disecipuhl : Iidqutid, aut illa
edocitit, atut isîa perdidicit, a Deo traditin est ; M:igistro scilicet
ipsius mtagistroe " De testini animo.

Ainsi que nous l'avons remarqué dans la irCitece de cet opus-
cule, l'colu (le d3 de La Meunais, tout ci dépassant le but, a
néanimoins rendu un service important. Les travatux de ses
représentants les plus distingués ont dévoilt du moins la
misère et l'impuissance île Pindividame: et les boninmes
impartiaux, présents aux dCbats, ou qui ont depuis revisý les
pièces du procès, n'ont pas nauqué de recueillir la portion de
vêriié que leurs efforts ont mise davantage en lumière.

Aussi généralement, de nos jours, lu philosohliie chrètienne,
dais la lutte qu'il lui faut éternellement souteuir contre toutes
les mauvaises philosophies, prend une allure tout autre qu'au
dix-septième et au dix-huitième siècle. Elle invoque d'abord
et bien hait les notions communes, les croyances gtnérales de
lhuianité et se rit de leurs contempteurs.

Telle n'était lias la ittrchte du plus grand nombre des philo-
sophes chrCtiens au siècle-passâ.

(1) Soes commun, croyance cotunune, curoyance du genre-
humaiu, sont de tout point s3noiiyimies.

On entend aussi par sens commun a la disposition que la
nature a mise dans tous les hommes. ou imatniifestetmîent dans la
plupart d'entr'eu, pour leur faire porter, quand ils ont atteint
l'usage de la raison, un jugement commu n et uniforme, sur des
objets dif'eents du sens intime de leur propre perception; juge-
ment qui n'est li consiequeiice d'aîuuctiun principe antérieur."

Exemples de jigenctits de sens comniuns: sI y a d'autres
êtres et d'autres hommes que moi ait monde "

u I y Il en eux quelque chose qui s'appelle v'rité, sagesse,
prudence ; et c'est quelque chose qui n'est pas putremeit arbi-

" Tous les hommes ie sont pias d'accord Ante tromper et à
t'en faire aceroire " " Ce qui n est p int intelligence ne saurait
produire tous les et1ets de lintel igence.; ni des prarcelles de
matilres remuées au hasard, former un ouvrage d'Lin ordre et
d'u n mouvement réguli -r, tel qu une horloge?» Buffier trait&
des premières vérits. Chap. 2, Nos. 33 et 34.
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